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par Henry COSTON 

HENRY COSTON publiait dans LIll récent numéro de « La Libre 
Parole nord-africaine> (5, rue Clauzel, Alger) l'article suivant que 
nos amis de France liron l cerlainement avec intérêt: 

Ce 'lue nous avions prévu est arrivé : les défenseurs de l'idee 
nationale sont les grands vaincus de la journée du 3 mai. 

Ils n'ont pas été battus parce qu'ils se sont présentés aux élec­
teurs avec un programme national, mais parce qu'ils ont négligé 1" 
côté socilll de celui-ci, ou même parce qu'ils l'ont sciemm ent mis 
de côt)!. 

Ayant identifié la défense du patrimoine national à celle de 
leur portemonnaie ou à celle des coffres-forts de leurs commandi­
taires, ils ont dégoûté la majorité des électeurs. 

Ils ont parlé de défense nationale, de péril extérieur, et ils n'ont 
préconisé aucune solution au chômage, à la misère, à l'injustice 
sociale 'lui sévissent partout. 

Ils se sont préscntés comme ùes nationaux pur sang et ils ont 
quémandé des voix « israélites. en assurant le Consistoire de leur 
philosémitisme le plus absolu. 

Ils ont voulu jouer sur les deux tableaux. Ils ont voulu tromper 
tout le monde, et en définitive, ils n'ont trompé personne puisque 
jamais défaite Cut aussi complète. 

Nous ne savons si nos c nationaux, auront sa isi la signification 
du scrutin de dimanche. Quant à nous, nous en avons compris les 
causes. 

Hostiles à la lutte s lérile des parlis el des classes, nous enten­
dons nous désolida rise r des ploulocrates el des démagogues de la 
droite et de la gauche, en affirmant notre foi dans l'avenir de nolre 
nalion qui a Courni à travers l'Hisloire lanl de gages de son bon 
sens el de son esprit de justice. 

Les élections viennent de montrer que la France est divisée en 
deux camps, l'un voulan l dominer l'au Ire, invoquant, ponr jnstifier 
leur altitude, la loi du nombre ou la supériorité de. éli/es. 

Il esl grand lemps de meltre fin à celte lriste situation. 
Le peup le français, malgré ses votes con tradictoires, resle fer­

memenl attaché à l'idée nationale. Il n'est, en a ucune façon, inter­
nationalisle et ce n'est d'ailleu rs pas en fave ur de l'ln/ernationale 
qu'on l'a fait marcher, lDai. « pour le Pain, la Paix, la Liber/é •• 

• 
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grand Pontife de l'Infernat ion3le judéo-marxiste, le juif aJJemand expulsé. 
Heinrich Monn, avait l'incroyable impudeur d'oser écrire dans la très ma­
çonnique et gouvernementale Dépêche de Toulouse - grâce à queIJe, 
complaisances ? - que c la France devrait bien délivrer l'Allemagne 
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d' Hitler el de son Régime" et c qu 'un but si généreux vaudra.il bien 'a 
« peine de renoncer au principe qui consiste à ne pas se mêler des affaires 
c intérieures d'un autre pays. " Peut-on demander des directives plus 
cJo\Pliciles '1 

Si l'on rapproche ces quatre textes de l'adjuration, offlciel1emenl 
adressée par Staline en Mai 1935, au parti communiite, de ne pai entraver. 
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liar un. propagande .n ti ·miji .... ist. inopportune, Il .force d. l'.rm'. Iran.· 
çaist>, tout devient, n'est-il pa. wai, parfaitement olair ? 

La mnnœll VI'C it laquelle nOlis assistons pe ut donc Ile résumer aills i : 
c La llévolu tiou ? oui sa ns doute! Maü!i plus tard. D'abord la gucr.re à 
c l'Allemagne hitléricJln c ! Cor si l'AIJ emagne hitléri enn e subsiste, la t évo­
c lulion échoue. Or pour tJ bBttre l'Allcmagnc hitlérienne, qui es t forte, tJ 
« faul être encore plus for t. N'affaiblissons donc pas, cn ce moment, ni 
c ma tériell ement ui moralement, la force de la France, soldat de la r évo­
c: lulian judéo-marxiste ; travaill ons au contraire il rallier à. nous ces bons 
« patr iotes et ces catholiqu es fervents Qui ont fait , de tout temps, les meil­
e leurs sold ats, les plus ardents et les plus héroïques à se sacrifi el' lorsque 
c la patr ie est en danger, Nous allons avoir besoin d'eux rapidement. .:. 

Voilà, Monsieur Tai tlinger , ce qui explique fort logiquement pourquoi 
Léon Blum, devenu le maître de la majorité Front Populaire, s'es t fait tout 
d'un coup, bénin, bénin. Voilà pourquoi il tient tant à nous rassurer, à 
faire cesser entre nous taule discorde, à éviter toute panique, à tendre 19 
main aux paysans el aux catboliques, à tranquilliser l'épargn e, à faire 
appel à l'union de tous, à la réconciliation de tous les Français pour qu e 
la France soit plus fort e en vue de la guerre sainte qu'il prépare. 

En avant le drapeau tricolore pour la victoire du drapeau rouge 8ur 
la Croix gammée. 

Voil à pourquoi l'on ménage, on soigne, 0 11 s'efforce de mettre en honn e 
formc le Champion de la juiverie soviétique contre Hitler. 

Voilà pourqu oi l'on voudrait décider le soi-disant c national :. Herriot, 
à la dévotion des Soviets, ù s'i nstaller au Quai d'Orsay. 

VoiJ à pourquoi, encore, on ménage provisoirement MussoUni, ù la de­
mande pressante, d'ailleurs, de M. Litvinoft· qui, lui , a compris le danger 
d'une conjonction Halo-allemandc, amenée par les maladresses sanction­
nistes de Genève. 

Voilà pourquoi, enfin, 1\1. Bl um a fait risette aux Etats-Uni s en leur 
laissant espérer. s'ils sont bien gen tils, un r èglement des dettes, cont re 
lesquelles il avait voté. Allons! Tout cela est clair , tout cela se tient et 
concourt au même but, jusqu'à l'alibi même de ce projet de désarmement 
qu'on va remettre sur le tapis des discussions de Genève, uniquement pour 
donner à PAllemagne, qui s'y rdusera, figure d'incorrigible troub l c~pa i x 
aux yeux du monde ct faire ainsi nattre. avec elle. l'incident provoqué (lui 
mettra le feu aux poudres. 

M. Lémery a rort bien vu et dépeint ce plan lorsqu 'il a dit: « La II' et 
c la lue Internationale veulent ignorer les frontières pour leur propagande. 
c Mettre la main sur un pays, c'est pour elles avoir une pièce à pousser sur 
c l'échiquier mondial pour y Bervir leurs desseins de domination. L:l 
c France consenti ra-t-ell e à n'être que cela "1 Nous laisserons-nou s> glisser 
c vers ces abtmcs de feu ct de sang? ... :. 

Voilà quel es t le jeu de Blum et comm en t s'explique la manœuvre per­
fide de sa polltique à double r.oe. C'es t « la lutte finale. quI se prépare, 
pour le triomphe de l'Internationale Juive r évolutionnaire sur les ruines 
de la Franoe et de l'A1lemoBl'e Jetée. l' une contre l'autre dans un égorge. 
ment suictdaire !le leurs ra.,.,. d'éUte. · 

Français, qui me lisez, êtes-voui prêt, à mourir et Il sacrifier vos en .. 
ranis pour ]. Croi • • de du Juif BhlIll conlre ]'Anllséml1e Impie HtlJer ? 

Jac<l\fe. DITTE. 
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par Jean DRAUl.T 

Evidemment, il ne faut pas voir demain tout en rose, à la suite des 
él ections qui vienn ent d'avoir Heu. Il DC faut pas le voir nOD plus tout 

• en nOIr. 
Une façon de consoler le troupeau des bourgeois conservateurs qui 

gémissent à fendre l'ûme serait de leur mon1rer, it côté de ce qu'ils redou­
lent pour ln France el aussi pour leur tranquillité, cc Que les élections ' 
évitent à ce pays. 

UQ exemple entre mille, parce qu'il me tombe sous la main: ils n'au­
ront pas la funeste joie de voir un Joseph Denais ministre des finances, 
comme cela nous pendait au nez si les élections nous avaient donné une 
majorité de cette droite dont tant de membres s'intitulent ingénieusement 
républicains de gauche, ce qui démontre copitusement à quel point lei 
étiquettes politiques, tant de droite Que de gauche, ont pour but de trom­
per et d'abrutir l'électeur qui finit par meUre tous le& partis dans le même 
.ae. 

Malgré sa virtuosité à faire sombrer administrativement el financière­
ment un journal qu'il avait reçu prospère et bien vivant, Joseph Denais, 
élu membre de la commission du budget, raisalt peu à peu figure de Ilnan­
cier mûr pour le portefeuille des finances. Il fut en quelque sorte le porte­
parole des U. R. D. en prononçant leur discours-programme diffusé à la 
radio, et dont l'auteur crut devoir infliger la lecture aux électeurs de Paris 
et de province en le leur envoyant sous enveloppe. On s'est alors dit : Si 
c'est ça le grand homme des U. R. D. qu 'est-ce que doivent être les autres? 
Et voyons si ces élections néfastes n'ont pas balayé quelques éléments 
nuisibles? 

Elles ont surtout balayé le statu quo. Avec une maiorité de droite. 
c'était le statu quo, l'entent-e non avouée avec la juiverie et la maçonnerie, 
le sabotage perlé du travail de redressement national. J'entends: c Vous 
oubliez, me dira-Leon, que nos nationalistes auraient tout de même barré 
la route à Moscou et annihilé les effets funestes de l'ignoble pacte franco­
soviétique imaginé par les FF:. Herriot, Paul .. Boncour. De Monzie et les 
autres. :. 

Pas stû- 1 N'oubliez pas le voyage étrange de M. de Kérillis chez les 
Soviets et veuillez Ure de temps en temps les articles de Pertinax dans 
l'Eeho de Paris contre Hitler, bien plus parce que celui·ci embête les Juifs 
que parce qu'il risque d'embêter la France. 

Quant à ce que nous donnent ces élections qui ont, en1in lupprimé 
le etatu quo dont. nous crevons, eh bien 1 Maia 1 Elles nous don~ent Blum. 
Et ce n'cst pas al mal. 

Avec Blum: plus de .amoutlage jult. C' ... t net, c'est perlmt c'est dire 
quo nous avons toujours eu raison de répéter que la France était'souvernéo 
plU" les Jnifl. Le ministère Blum ,c'est un conlisto.lre laraélite villble à 
l'œil nu. , . 

d'aill . . '.-1 ,Blum tentera, ours, de ne rien Innover, de conserver ce IlIIla "ao 
cher à la finance israéUte et aux bourSeoia qui persiltent à prendre !IL d. 
~ct ROUI' lUI baron dont 1 .. aI~ IOnt ail .. aux Crolaadea. lM 'A'~ 

, 
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ljnm'nel looIallH>l>mmunlltel auront ""te fait de p6n6trer te lelt du.u.\ 
Blum et d'exiger de. mesures révolutionnaires. 

Blum, comme Tbiers, sera-t-il obligé de lei faire CUI1I1er ou .ern-t-ll 
fusillé par eux ? _ 

Le spectacle du cirque du bout du ponl de la Concorde pourrait bien 
devenir passionnant avant longtemps. 

Avec Blum, c'est une atmosphère antisémitique qui entre ou qui rentre 
au Parlement. 

Et la chance de l'antisémitisme, c'est d'avoir devan t lui, cette fois, tm 
verbeux qui est le contraire d~UD costaud, une petite nature terrorisée à 
l'idee de quitter l'opposition et de prendre le pouvoir et qui s'évanouit 
quand on aUaque sa voiture ou quand il fait trop chaud au meeting dr 
la Salle Wagram. 

La naUon juive pourrait bien avoir en lui Ion Loui. XVI. 
Ce lerait bien son tour. 

• 

J. D . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • A • : vez-vous : 
• • • • : pour notre cause : 
• • • • 

• 

• • : être ait? : 
• • • • • • • Avez-vous répandu nos tracts, • 
• • • • • • nos brochures autour de VOliS ? • • • • • : Avez-vous adressé votre obole et votre réabonnement? : 

• • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Les manœnvres de 

par Albert lolONNIOT. -
Nous voici au seuil de la nouvelle législature, qui s'ouvre sous les 

auspices d'un ministère Uon Blum. 
Pour la première fois nous 8\"ons un Juif comme cher du gouverne· 

ment français. On ne voit que deux précédents bors de chez nous: Disraëli, 
qui fut contre Glaùstone l'homme du par li conservateur j et Kerenski, qui 
fut le fourri er du bolchevisme et prépara les voies à Lénine. 

Comme rI en ne se passe avec les Juifs comme avec le commun de! 
mortels, Léon Blum s'est couronné lui-même, comme Napoléon. Dès tse 
lendemain du scrutin de ballottage, sans autre mandat que celui qu'il s'attri­
buait ,il agissait en chef, se faisant rendre compte de la situation par les 
ministres en exercice traités en démissionnaires, donnant audience il des 
personnages politiques français et étrangers, distribuant des portefeuilles. 
On avait lIéjà vu, ct cela fit scandale, le congrès d'un parti démissionnant 
des ministères. On avait vu deux Juifs, Reinach et Klotz, créant de leur 
chef la Censure en 1914 et s'y instaUant cn maUres. On n'avait pas encore 
vu Ull quidam, qui n'était même pas régulièrement député, puisque non 
encor e validé, mettre dans sa poche tous les pouvoirs publics, y compris 
le président de la République. Quand il recevra la démission du ministè re 
Sarraut, devra procéder aux consultations ritu elles ct choisir le personnage 
chargé de form er le nouveau Cabinet, à moins de sc prêter à des IiÏJnu­
lacres peu compatibles avec sa dignité, l'hôte de l'Elysée devra se demander 
4 Qu'cst-ce QUe Je fai s ici, moi "1 , Ses prérogatives auront été escamotées. 

Personne ne s'avise de dMendrc une Constitution aussi malade que lt~ 
traité de Vers3illes ou la Société des Nations, et l'audace du Juif n'cst ici 
Qu'habileté : en mettant la main sur les leviers de commande, comme Bur 
un héritage in contrstable, il ralli e de ces hésitants qui veulent être du 
.côté du manche, et il se concilie au moins la bienveillante neutralité de ce 
.qu'on appelle la gran'de Presse, peu eneline à la batai1le contre le Pouvoir. 

Il faut laire au moins deux exceptions à cet 3SQUÎescement tacite ou 
explicite de ce qu'on appelle encore les organes de l'opinion : pour l'hou­
neur de la Presse, il faut signaler ces éclatantes ruptures d'un silence 
complice. 

Dans Gringoire, c'est 'M. André Tardieu qui, sous la rubrique: c Impu~ 
dence et lâcheté :., publie un article-pilori d'une vigueur par .quoi s'atteste 
la reconquête de sa liberté. 

Dans L'Action française, c'elt Charles Maurras, avec le courage ct le 
talent Que reconnaissent ses adversaires même, qui adreue à Blum ft 
cpnsorts un nouvel avertissement, l'informant des risques qu'1l courrait ~ 
précipiter notre pays, sans moUfs avouables, dans une aventure auerrière. 
c Patriotique prévoyance de l'écrivain " disent ceux QUi n'ont pas d~ 
bandeau sur les yeux. « Menace. de mort 1 • réplique le Parquet, Impo­
lient d. faIre sa cour. Et Maurras est de nouvell!l poursuIvi, avant Inèm. 
que ~oil jug6 définitivement son prtmler proc6" 

, 



, 
Cependllllt, le, bandes du Front Rouge, le polll8 tendu, hurlent par nos 

ru c.-s : c Au poteau La Rocque 1 ::t et leurs meneurs entonnent c L'Inte r­
nAtionale » : 

c S'ils s'obstinent. ces cannibales, 
A faire de nous des héros, 
Ils verront bientôt que nos balles 
Sont pour nos propres généraux. ;) 

Li , Il Y a si peu menaces de mort qu e, si des protestataires s'avisent 
d'entonner l'hymne national, ils sont chargés par la police du F:. Lan­
geron - encore un coco que les nationaux ne devr.ont pas oubli er dons 
leurs prières. 

Donc, la note général e fut il la résignation, un e abdication couverte 
des habltuel1es lormules : .. n faut voir venir ; n OI1 S le jugerons d'après 
ses actes ). 

C'est ce que devai ent bêler les moutons du fabuli ste, quand ils recon­
nurent Je loup sous le chapeau du berger. 

Voir venir quoi? Quels actes att endre d'un Blum prisonnier de son 
passé, de s. rnce, des Loges et du bolchevisme ? 

Ceux qui ne p cuvent s'élever :lu-dessus d'un c politique à ]0 petite 
semaine n'ont-Us pas été édifiés, au lendemain du scrutin de ballottage. 
par le cri du cœur d'un Daladier ou d'un qu elconquc sous-Daladicr : c C'est 
Ja revanch e du 6 février ! ~. Or, le 6 févri er, c'Mait l'effond remcnt de la 
~ i n i s t r{' camarilla, prot'cctri ce dcs \'oleurs et des concl1 ~s i on nni l' es. qui 
venait de faire mitrailler de bons et pacifiques Français réclamant pour la 
France le droit de vivre dans la paix, l'honneur et la propreté. 

Que peut être la revanche de ces effondrés 1 
Aussi bien l'avènement de Blum a-t-il un sens plus étendû : cc n'est 

pas pour le triomphe d'une personnalité ou la revanche d'un parti que 
s-est form'~e, contre Je camp national, la triplice dont ce Juif serait ln 
lJ'ésultante. Blum 'est un signe, le sign e qu'Israël juge son heure proche, et 
que la puissance juive vent passer de la préparation à J'action. 

Elle a perdu tout e emprise sur l'All emagne, comme la Maçonneri e sur 
l'Italie, et son but immédiat est la 'démolition du r égime hitlérien. Une 
guerre est nécessaire : on fera marcher la France. C'est ainsi que nos 
gouvernants ont dO. subir l'alliance avec les SO'Vi cts, malgré le hoquet Oe 
dégoo.t de la nation presqu'un anime. La gageure était audacieuse : elle a 
été tcnue, et brillamment puisque, Pierre Laval ayant reculé pendant 
un an devant la ratificat ion par les Chambres, cette honte a été 
a ssumée par ce F:. Sarraut qui avait clamé ce mot d'ordre: c Le commu­
nisme, voIlà l'ennemi 1 ~. 

Franchie cette première étape de 1. manœuvre diabolique, Il raut 
pousser à la guerre, la guerre juive contre Hitler, cette F·rance qui veut 
paSSionnément la paix, Rothschild dit Mandel n'ayant pas réussi à faire 
s igner le décret de mobilisation. Pour ce mauvais coup, même les plus 
subjugué, dos Français de France paraissent suspects : peut-être r encon­
trerait-on encore des résIstances. 

Voilà pourquoi Blum, .ans mluion de personne, s'est Installé aux 
leviers de commande. 

Un vent de panique sourflalt au,sitôt sur la Bourse, et la rente perdait 
en quelques Jours une dUaine de points. 

Blum comprit qu'fi serait knock-.out avant de monter sur le rIng s'il 
ne dépouJllait pre.tement 1. vieil homme comme il (alult danales lIleetln,. 
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mQJuttonnalre$, 1\ tomba la v.~te, ceUe de l'épouvantail, pour IIPPlIl'altre, 
non Je poing menaçant, mais la main tendue pour la récoocUiation de 
tous les Français 1 Un article du programme Croix de Feu, tout simple· 
ment. Le prétendant déclarait en oulre la poix ~ tou~ les peupl'es et .e 
campait en champion da franc; c'est-à-dire que n'importe quel Sarraut 
etlt pu signer ces déclarations. Il y avait bien, pour la satisfaction de 
l'ai1e marchante du Front rouge, un petit couplet contre le capital; mais 
cet ordre est tombA du haut des quarante ou cinquante milliards où trônt> 
lRothsch.ilà, le vrai, celui qui ne sIgne pas Mandel : c Dites donc, Blum. 
vous al'J-ez nous ficher ).8 paix avec votre prèlèvement progressif sur la 
ricbesse 1 :t. 

Blum s'est Incliné devant ce baut parleur, et Je couplet subversif 8 

dl.paru des d~clarations subséquent ••. 
Le plus surprenant, c'est que cette acrobatie a eu quelque succès auprès 

de la masse de ceux qui croient encore aux discours et aux programmes . 
Remis d'une chaude I8lerte, ils ont conclu ! c Somme toute, ce n'est pas 
très effrayant ". 

Blum avait produit J'eft'et cherché : rassurer pour arriver, durer, et 
accomplIr la sinistre tâcbe qu'il ft assumée. 

Son programme ~duJcoré m'inquiète plus que la tentative immédiate 
du coup ete partie. Ce bloc enfariné ... 

MnIs les communistes, en refusant de participer 8U pouvoir, ont résolu 
de se constituer en ministère des masses, avec formation partout de comités 
de prol'étaires, autrement dit des Soviets. Ainsi menacée de voir débaucher 
sa clientèle, la C. G. T. ent end se constituer en Parlement économique, 
dont les décisions auraient force de loi sans intervention des Chambres. 
IDes radicaux protestent déjà qu'II. ont été élus contre le Front rouge. 

Le bloc 'Oinst fissuré pourrait bien tomber en morceaux sur la têlc 
de Blum. 

Albert MONNIOT . 

• 
• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• : : 
: l,ES ASSASSINATS POLITIQUES : 
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EN 

La spoliation des Assurances 
_.---

Dans de précédents articles, j'a i démontré comment les Cam. 
pagnies d'Assurances anglaises faisai ent de l'espionnage économi­
que et milit ai re en France, comment la Judéo-Maçonne,ie, voulant 
s'emparer de la fortun e des Compagnies d'Assurances françaises, 
cherchait à ruiner systématiquement le créd it des dites Compa­
gnies (1). 

Aujourd'hui le Front Populaire étant au pouvoir, la spoliation 
en règle va commencer. 

Le Juif, ce pillard millénaire, ce détrousseur-né, qui tient les 
ficelles de ce tte méprisable Franc-Maçonnerie et du Rassemblement 
Populaire, va lancer une offensive en règle contre la propriété des 
goym. 

Simultanément, il va livrer le conlbat contre la Banque de 
France, les c 200 familles > et surtout contre les Compagnies 
d'Assurances. 

Il est urgent de défend re ces derni ers, non pas pour soutenir 
des Sociétés Anonymes et leurs dirigeants, mais pour sauvegarder 
le patrimoine des assurés. Ceux-ci on t fait confiance à la bonne ges­
tion des Compagnies pour faire fructifier leur pécule, ainsi que 
cela se passe en assurance-vie et capitalisation. 

Les 20 milliards, qui consti tuent l'ensemble de l'avoIr des 
Sociétés pratiquant l'assurance, n'appa,·tiennent pas en propre il. 
celles-ci - (ell es ne sont en quelque sorte 'lue les gérantes des biens 
de leurs clients) - mais aux assurés qui ont, par leurs contra ts et 
la législation en cours, bypothèque rte droit sur les biens mobiliers 
el immobiliers des "assureurs. 

Les 14 milliards des Compagnies d'Assurauces sur la vie repré­
senten t une partie du bas de laine français. Ils sont la garantie des 
capitaux versés chaque année par les épargnant. soucieux d'assurer 
la sécurité de leurs vieux jours ou de prémunir lem foyer contre 
la misère, en cas de décès prématuré. 

Les 6 milliards des Compagnies « Risqlles divers > sont 1. 
garantie des engagemen ls de ces sociétés vis-à-v is de leurs crédits­
rentiers ponl' les accidentés du travail, et cons ti luent également les 
réserves obliga toires pour les risques de Droit commun. Respon­
sabilité civile, Vol et Incendie. 

En nationalisant ou en monopolisant, sous une forme quel­
conque, intégralement ou partiellement, les entrep.;'es pri.-ées 
d'assurances, on spolie surtout la masse des ~ssurés, c'est-à-dIre 

(1) Voir Libre Paro lt! dei 15 d.'cembn 1935, 15 fhrier 19S6 et lN' mu. US6 

• 

• 



• 

-

-

-11-

l'ensemble des Français. C'est celJl qu'il faut qu e le grand public 
comprenne ; derrière la nationalisation se cache la spoliation de 
l'Epargne. 

C'est le cas des porteurs d'aclions de val eur d'assurances. 
Contrnirement à ce que l'on croit, les litres sont détenus par 

la petite épargne. 
On pourrait citer l'exemple de l'une des plus anciennes Com­

pagnies dont les 6.000 titres constituant son actif social sont enll'C 
les mains de plus de 3.800 porleurs : le principal actionnaire ne 
détient pas plus de 100 actions. 

Si le marché des valeurs d'assurances est restreint, c'esl que 
celles-ci sont très recherchées par le petit possédant, en raison de la 
sécurité qu'offre à J'épargne la geslion prudente et habile des orga­
nismes d'assurances. 

Là encore, il y aurait spoliation de la petite fortune, de cette 
fortune modes te qui lionne J'aisance aux rlrlsses éconolllt!s et. 
laborieuses. 

En liehol'~ du vol mnnifrstc que constitucr:lil la nnlionnlisntion 
inlégrale ou déguisée, il y a l'incomparnbte ressource dont l'El at va 
se priver. Il "H IlI t!1' Ainsi sn mei lleure vl\rbe à lai!. 

Actllel1ement, avec quelqu es douzaines de fonctionnaires :111 

Ministère du Travail pour le contrOle et autant au Ministère ùes 
Finances pour la perception des impOts, J'Etat fait rentrer bon an 
mal :1n près rie 5 milliards d'impôts perçus directement sur Jes 
primes encaissées, chiffre d'alTaires (dont sont passibles les com­
tiers, agents et les Compagnies elles- mêmesl . les bénéfices commer­
ciallx ,impôls Rur le salaire du personnel, droits, taxes cie louh's 
sortes dont est accablée l'usslIl'unCt' en général. 

La pllls grande partie de ccs impôts (lin tlizi ème "li blldget 
:,1Ctlle!) es t versée par les Compagnit!s d'AssLlrnnr~s aux ca isses tic 
l'Etrlt, SlIr bOl'(l e l'eau et snns frai s de n~COllVl'emcnt pOlll' le Trésor, 
ct c'est celte incomparable source de n'venus qu e les politiciens de 
la Judéo-Maçonnt!rie "onl tarir en faisant des assurances un orga­
nisme d'Etat. 

Dès cel instant. non seulemenl l'assurance ne rapportera plus 
un revenu stahle el important a11 Trésor, mais eHe en coûtera aux 
conlribuables el, (l'autre part, l'a ss uré n'aura plus la sécurité qu e 
llli garantit ta gestion s"ge et pruùente des organismes privés, 
puisque la forlune des assurés-épargnants, allX mains d'aigrefins 
stipendiés dll Régime, suivra le hon vouloir ùes politiciens, ainsi qlle 
rdn se passe pour III Caisse des Dépôts et Consignations, dont les 
fopds, d'lIll<' fa çon arbitraire, sont employés It des lins de hasses 
eombinaisons d'opportunité politique. 

Mais le .Tuif pourra cnantet victoire. CeUe incomparAbl e richesse 
de la prévoyn nce du Français sera ainsi, en eITet. placée entre jes 
mains livides de Léon Blum, et, une fois de plus, le fameux plnn 
des Protocoles d"s Sages de Sion aura été appliqué. 

Henri-Robert PETIT. 

• 
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Le Réveil du Peuple de M. Jean Boissei publie une ~ll1de inlües · 
sanIe sur ce tte Maçonnerie judaïque qui müile d'~ lre connue de 
lous ceux qui nous lisenl. Nous nous permettons. donc de la publier 
en entier, li titre documentaire et sous toutes réserves. 

N. D. L. R . 
• 

« L'ORDRE INDEPENDANT DES B'NAI B'RlTH > 

Les mots c: b'nai b'rith :. signifient en -hébreu, c: l es fils du covennnt ;', 
par C CQvenant ~ s'entend le rite de la circoncision pratiqué suivant la loi 
mosntqu c. 

E n 1843. un groupe de Juifs allemands dont le chef se cachait sous Je 
nom d'emprunt Henry Joncs, fonda à New -York un ordre mnçonniqu r: 
exclusivement juif, appelé: c L'Ordre indépendant des B'naÏ B'rith ~. Son 
but etait de pincer les Jui fs a ll emands dans tous les postes de commande. 

PendAn t une trentaine d'années, cet Ordre organisait en Amérique 8es 
Loges, ses Loges Régiona les et scs Grandes Loges, en suivant les rormes de 
ln ) 1nçon ner ie nnglo·nmérica in e, sans toutefois ent rr tenir avec celle·ci des 
n lnUons o-rft cielJcs quelconq ues. Mais en cachette, l'Ordre faisn it péné· 
In' l' ses membr es dans tau les les Loges anglo·saxonnes, si bien qu 'e n 1874, 
il pui conclure avec ln haule Maçon neri e int ernationol e une concordat de 
e reconnAi ssance mut uelle :.. Ce document Cut signe pAr Armand Lévy 
pour les B'n aï B' rilh , cl par Albert Pik e, chef du Supt'l! me Directoire Dog~ 
Jl1 a liqu e du Rit e écoS'sais, pOlir ln Franc-mllÇOnncri c univer sell e. 

En 1882, J'Ordre envoie son déJégué, Moritz Ettin ger, Cil Allemagne. 
rond er ln prcmicr c Loge all emand e B. B. Là, ]'Ordl'"c .devi ent s i populaire 
qu e trois an s plus ta rcl (1 885) son président. .Julius Bic n, quitt e New~York 
ponr all er inaugurer la premi èr e Grand e Loge B. B. d 'All emagne. D'All e· 
magne, !('s S'naï B'rilh p ass(' nt en Autrich e, en Roumani e ,rl1 Hongri e ct 
dans les autres .pays a il il s mon den t des Loges ct des Grandes Loges B .B. 
e nati onal es ~ . D'autre par t, les Gran des Loges d 'Allem agne, d'Autri che. de 
Hongrit', de France, d 'An gl eterre ,etc .. . , aut or isent leurs memhres juifs à 
s 'initi er aux Loges B'n nï B'ril h, le Grand-Ori ent et l'Alli ance l sraélit e 
lJniverselle. 

Ain si, les B'naï S'r ith J'ar ment un e éHte juive de tout es les Maçonneries 
e nationaJes ) et int er na tional es : ils en sont le centre r éaJisateur qui, après 
nvoir é labore les détai ls du programm e juif mondial ,donne ses d"irectives 
ù tous les aut res Ordres mnçonlliqu eSi, (lui en sont les ailes marchantes, à 
commencer pa r ln Gran de Loge d'Angle terre, le Grand-Orient, le Rit~ 
Ecossai s. en passant pal' toul es les sect es ct par toutes les ani èr es-I. ogt:s, 
comme l'Ordo Tcmpli Oricn lalis (l es ilJum11lCS d'nllj oU1'd~hl1i ), le Druidr ­
nOI'cl en (eonnn en France sons le nom d e c Manoir Gaulois ' ) , r te ... 

,Comme le nom « B'naï B'rith ~ ne doit lamAis parattre dans la press" 
d'au cun e p ays, il es t fort di ffi cil e de donner ri es précision s sur ses activi· 
tés. Cependant nO LI s p ouvons rlonn er ici quelqu es indicati ons suggestivt:s. 

Lor s d e la révolution russe en 1917 le Grand Maitre des B. B. pour ln 
Russie éta it Sl1ozberg, l'inspirat eur du Juif KérenSrky. C.lui-ci , de son vrai 
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nom Aron Kirbiz, était membre du part! socialiste révolutionnai,.., et 82' 
degré du Rite Ecossais, 

Lors de la révolution allrmnnde, le 11 novembre 1018, le drapeau des 
B. B. flottait au·dessus du Brandenburgertor il Berlin: ce bAtiment était 
gardé par des troupes armées de mitrailleuses, que commandaient des offl· 
ders luifs. . 

Le B'uaï Brllb exercent une influence prépondérante sur les questions 
qui n'Intéressent, en tout premier lieu que 1 •• Juifs eux,mêmes. Par exem· 
pIe, entre 1923 et 1928, le lnOU\'fment nationaliste juif pour ]a colonisation 
de la Palestil1(", représenté par l'Organisation sioniste, prenait un tel essor 
qu'il menaçaiL de détourner les efforts col lectifs juifs du programme inter­
national : lQ, domination juive mondjale. Alors les B'nat M'rith sont jnter­
venus: ils ont fait supprime)' j'Organisation sioniste pour mettre fin à UI1 
nationalisme c dangereux », cl onl créé ü su place. en octobre 1928, J"Agt:nce 
juive Mondiale, QuI cst chargée de la direction offlc.iel1e de-s affaires juives 
cn Palestine, sans nuire :\ la réalisation du plan juif supcrnational. 

D'pprès le journal juif, Younrstown Jewl&h Time., du 23 janvier, Qui a 
commis l'indiscrétion de parler (l'une réunion (les B. B. tenue il Youngstown 
<lRns l'Etal d'Ohio, le président .Mnx Stone, de Ip Loge B. B. « Mahoning N> 
339 't dit dans son dis~Qu"'s : c l.cs B'nal B'rith sont on relations aveo 
toutes les communes du monde; ils font une guerre sans relâche à l'anti­
sémitisme, par l'intermédiaire des « Ligues contre l'Antisémitismc :t, orMa .. 
nisées par les B. B. dans tous les pRyS . • En 1935, les Loges B. B. en Amé . 
riQuc ont voté un million de dollars, soit quinze millions de francs, pou.' 
combattre l'antisémitisroe. 

Le siège cenlral des B. B. se trouve actnellemenl ,\ Chicago. (Gardons. 
nous d'en conclure Que c'est il Chicago seulement que les B. B. sont che. 
eux). Les B, B. comptenl aujourd'hni 693 Loges, dont 604 pour hommes et 
89. pour femmes; ces 693 Loges représentent 68.200 membres. (Cc sont ks 
cbi/fores donnés par le rabbin Léon Baek, président des B. B. pour l'Alle· 
magne, <laps un volume Cl Il 'il fil publier -à Fi'ankturt lors du jubilé de 
l'Ordre en 1988). 

En janvier 1936, Je Suprême Conseil des B'nai B'ritb a tenu HOC réu­
nion à Paris: ctest la première fois dans son histoire que le Suprêmr 
Consej] des B. B. s'est réuni dan s notre capitale. Malgré tout es Jes précau­
tions prises contre des indiscri!tions, Je secret n'a pu être gardé. Nous 
devons à une revue anglaise h's extraits des discours prononcés b. cett e 
réunion du SI\prèlnC Conseil, "rprodults ci·dessous. 

LES EXTRAITS DES DISCOURS 

La c Catholic Gazette ~J apl'lls sn note explicntiv{), cite l es extraits fini­
vnnts des discours prononcés il rcltc réunion juive: 

c. Tant qu'il re-stera nux Gentils ulle conception morale de l'ordre so­
cial, e\ iu~qu'\lU \1l\W Il'' la loi ,le 'P\\\riotlsme ; \ I~ d\gn\\e h\l",alne ~. 

r \ ' t ù8tru\\.s noIre règne mondIal 1\ a\\ra \las c~",mence .. . 
serontN~omp e eme~élh accon;pll une parlie dr noIre travail ,malS nous ne 

c. ons avons le tOllt notre travail est terminé, Il nOUS 
pouvons pas prétedndlch'e en~orJ.e .f~~re :t\'nnt de pouvoir :.:battre notre ennemi 
reste un bon bout e emm u 
principal: l'Egll.e c:;h01i~rt.. uo l'Egli,e catholique est 1 •• oule Institu· 

e. Il ne faut Jem s ou er q ~ . Je barrera tant qu'eUe exis-
tlon qui nOUI a barr.é 1. pas:aseàet '1u:r~~:::1 1Il6tbodique ot à son eDlol· 
t~ra. L'Ellb. ealbohqve, &ruce .OD 



,Dement moral, tiendra toujours .es enfants dans ·un 6tat d'esprit quI les 
rend trop pleins d'amour..propre pour céder à notNl domination et pour 1. 
courber devant notre futur roi d'Israël ... 

LA LUTTE CONTRE L'EGLISI!: . ,.~ 

« C'est pourquoi nous cherchons le meilleur moyen d'ébranler 1'Eglise 
catholique jusque dans ses bases profondes. Nous avons semé l'esprIt ~e 
révolte et du taux libéraltsme parmi les naUons de. Gentils nIIn de 1 •• 
détourner de Jeur foi et même les faire rougir de pratiquer le! préceptes 
de leur Religion et d'obéir aux Commandements de leur Eglise. Nous avons 
amené certains d'entre eux là se vanter d'être des athées, et de plus à se 
laire gloire d'S'loir pour aieul Je singe! Nous leur aVQnSt bourré la tète de 
théories nouvelles, impossibles de réalisation, comme le CommuDismt, 
J'Anarchisme, le Socialisme, qui avancent actuellement nos projets ... Lei 
Gentils, ces imbéciles, ont adopté ces théories dans le plus grand enthou· 
siasme, sans se rendre compte qu'eH es sont nos inventions ct qu'cH es cons· 
tituent la plus puissante machine contre les Gentils eux·mêmes ... 

• Nou. avons di.fTamé t'Eglise catholique des calomnies les plus hon­
teuses, nous ovons souillé son histoire et ouvert de bonte ses activités, 
le$ ,plus nobles. Nous lui avons attribué les torts de ses ennemi-s. et nous 
nous sommes ainsi attachés ceux-ci d'une façon plus étroite ... De telle 
façon, que nous sommes témoins, maintenant, à notre plus grande laHs· 
faction, des rébellions contre l'Eglise en plusieurs pays ... Nous avons fait 
de son clergé des sujets de haine et de ridicule, nOliS les avons couverts du 
mépriS· de la foule ... Nous ovons fait considéreT la pratique de Ja Religion 
catholiqu e comme démodée et une perte de temps ... 

• Les Gentils. grAce il leur im1>écilité, se sont laissés duper plus foeile­
ment que nous ne nous en doutions. On se serait attendu à plus d'intelU· 
gence et à plus de bon sens de leur part, mai~ pour cela il. ne valent pu 
plus qu'un troupeau de moutons. Qu'ils paissent dans nos cbemps et ".n­
lITalssenl. afin de mériter d'être immolés à notre lutur Roi du Mond •... 

LES SOCIETES SECRETES 

• Nous avons fondé maintes sociétés secrètes qui travaillenl dans notre 
but, par nos ordres et sous notre direction .Nous avons mené les choses He 
lel1e façon à ce que ce soit un honneur, un très grand honneur aux Gentils 
de s'associer il nos organisations. Celles-ci, grâce à notre or, sont devenUe!; 
plus florissantes que jamais. Cependant notre secret nous reste, à savoir, 
que les Gentils qui trahissent leur propre Intérêt le plus précieux pour 
s'associer ft nous dnns notre complot, ne doivent jamais apprendre Que ces 
sociétés sont notre création et Qu'elles ne servent que DOS fins à nous .•. 

c Une des plus grand5 triomphes de notre Franc-Maçonnerie est qu~ 
les Gentils, Qui deviennent membres de nos Loge$, ne se doutent damais 
que nous les employons à constmtre leurs propres bagnes, sur les ter· 
,. ••• es desquel. nous érigerons le trOne de notre Roi d'l.ralll universel. 
qu'ils ne sacbent jamais que nous leur ordonnant de forter les chatn6tt de 
leur propre userviuement 'à noire fulur RoI du Monde... . 

LES IUIF'8 DANS L'EGLISE 

• Nous venona de consiliérer nollre slraté81e d'attaque con) •• l'E,U •• 
~~tholique du dehors. Malo ce n'eli! pu tout. Je "fOUS expUquerai melnt.· 

• 

• 

• 
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"ant notre autre tactique pour Mter 1. ruine de l'Eglise catholique par · 
notre pénétration jusque dans son sein et comment nous avons induit 
quclques·uns de ,son Clergé à se Coire les pionniers de notre cause. 

e Tout à Coit en dehors de l'influence de notre philosophie, nous oyon'i 
pris d'Ilutres mesures pour foire une brèche dans J'Eglise cntholique, ct 
voici comment. 

e Nous avons fait cntrer dnns l'organisation catholique quelquci·uns 
de nos enfants avec des instnlctions formell es de troyailler d'une façon 
plus efficace il la rupture de l'Eglise catholique, en créant des scandales 
dans son sein. Nous suivons ainsi le conseil de notre Prince des Juifs qui 
nous a si sagement recommandé : c Faites de vos fil s des chanoines afin 
qu'ils puissent détruire l'Eglise :) . Malheurcusement. pns tou s, parmi les 
Juifs convertis, ne sont restés fidèl es ft leur mission. Plusieurs d'entre eux 
nous ont même trahis 1 Mais, d'autre part, il y en a d'autres qui nous onl 
~nrdé la promesse et ont honoré leur parole. Ainsi, le conseil de nos Sages 
R prouvé sa val eur. 

LE PROTESTANTISME - CALVIN ET LUTHER 

• Nous sommes les Pères de toutes les Révolutions - même celles tIUt! 

Je hasard a Cait Tr!ourncr contre nous. Nons sommes les maUres suprêmes 
de la Paix et de ln Gut'rre. Nous pouvons 1I0US vanter d'être les Créateur!& 
(le la Réform e! ·Calvin était un de nos enfants; il fut d'origine juive et 
fllt chargé par l'nutorité juive et encolll"~~é pnl' ]n flnnn cr juive à rédiger 
son projet de Rérormr. 

c -Martin -Luther céda il l'influence de ses amis juüs et, grâce encore 
à l'autorité juive et !t la finan ce juivt', son complot contre l'Eglise catho1i~ 
fJu e a réussi... 

c [Grâce à. notre propagande, il nos théories du Libéralisme et à nos 
{allx exposés de la Liberté. les èsprits d'un grand nombre de Gentils étaient 
prêts à acclleillir la Réforme .lIs se sont séparés de l'EgIise pour tomber 
dons notre piège. Ainsi, l'Egli se catholique a été sensiblement affaibUe e~ 
son autorité sur les rois des Gentils a été r éd uit e à peu près il zéro ... 

« Nous sommes reconnaissants aux Protestants pour leur dévouement 
il nos volontés - bien que Ja plupart d'en Ire eux, dans la sincérité de leur 
Coi, ignorent Je devouement qu'ils nous portenl. Nous leur sommes recon· 
Ilaissants pour l'aid e ma~ni fique «u ' il s nous fournissent dans notre Jutte 
contre la citadell e de la Civilisation chretienne, ainsi que dans nos prépa. 
rat ifs pour notre suprematie sur le monde entier et sur tous les royaumes 
des Gentils. 

LE TRIOMPHE DE LA JUIVERIE 

e Jusqu'à présent, nous Bvons réussi à r enverser la plupart des trônes 
d'Europe. Le reste suivra dans le proche avenir. La Russie s'est déjà incli· 
née devant notre puissance. Ln France avec son gouvernement maçonniqul.: 
(>SI sous notre petit doigt. ,L'Ang)t'lerrc, qui dépend de notre finance, rst 
sous notre tnlon ; son Protestanti sme est noire espoi r pour la de·strncHon 
de l'Eglise catholique. L'Espagne ct le )Iexique ne sont que des jouets 
-ent.re n05 maIns. ~ainls autres pays, y compri s l es Etats-Unis, sont tombtl-s 
dans nos piège •. 

L'EGLISE CATHOLIQUE. LE SEUL OBSTACLE 

• Ma!s l'Eglise catholique vit encore ... 
c n faut que nous la détnlision s dans le moindre d élai et sans la lDoin • 

• 

( 

• 
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dre pitié. Presque toute la Presse du monde est cntre nos mains : encouré­
geons donc d'un e façon p lus viol ent e la hain e mondi ale contre }'Eg]isc 
catholiflU C. Multiplion s nos acti vil'és pour empoisonner la moralité des 
Gentils. Répandons l'esprit d e l'évoll e dans le peuple. Il faut qu'ils appren­
nent rd. mépris-c r le patriotisme et l'amour de la fami ll e, à consid6rer leur 
:(oi oomme d e l'hypocrj sie, leur obéi5S8DCC à l'Eglise comme une servilité 
dégradante, afin Qu'ils soient sourds . l'appel de l'Eglise et aveugles à lS es 
avertissements contre nous. Avant tout , empi.'ChoDs Qu'il soit possible aux 
,Chrétiens hors lIc l'Eglise catholique de se rattach er à cette Eglisc, ainsi 
qu'aux non~hréti cn s d'y entrer ; "tn on, le pLus gr and obstacle à notre 
domination sera ren forcé ct tout notre travail fru stré. Notre complot sera 
-révélé, les Gentils se ret ourneront contre nous avec l'esprit de r evanche, 
ct notre domination sur eux ne sern jamais reaHsée. 

« Qu'on .se souvi enn e que, tant qu'il y aura des en nemis actifs de l'E­
glise catholique nous pouvons espérer devenir les Maîtres du Monde ... 
N'oublions jamais que le futur Roi Juif ne règncra jamais sur le mondt: 
avant Qu e le Pape à Rome ne soit détrôné, ainsi Que les autr es monarques 
des Gentils qui r ègnent sur la ter re . ., 

.+++++++++++++++++++++++++++++.++++ ••••• + •• + ••• +++ 
+ + 
+ + 

i Si 400.000 i 
+ + 
+ + + + 
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i de •• i 
+ + + + 
: QUE FERAIENT LES FRANÇAIS ? : 
+ + 
+ + 
+ Or, 400.000 Juifs se sont emparés + + + 
+ + 
+ . des po. tes de commande chez nous + 
+ • 
+ + 
: LA PR EUVE? : 
+ + 
: Vous la IrolLverez dans noire brochure de propagande. : 
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Savoir ce qui se passe dans les Loges c'est connaître à l'avance J!l 
politique des gouvernements de la Ill" République li..-'" à la Judeo-Ma· 
(:onnerie. 

Voici les principaux sujets qui ont été traités dans les temples maçon­
niques entre le S et le 24 mai 1936. 
SMai, 'à la Loge c Les Précurseurs (G:. 0:.) :« Les élections, cottiJtitution 

de la nouvelle Chambre. Qui gouvernera 1 » 
5 -Mai, à la Loge c Travail el Lumière :t : c Dévaluation. DéOation. Infla­

tion.» 
6 Mai, à la Loge c L'Etude:. : Pourquoi un Comité de Virilanee de forcel 

de puche' » 
6 Mai, à la Loge c L'Etoile Polaire, : c La lutte du Germanisme contre 

l'Humanisme» par le F:. Schillges, membre du Conseil de l'Ordre. 
7 Mai, à la Loge c Georges .Martin, (Droit Humain) : « La BaRque de 

F.ranee (qui n'est pas la Banque de la France) » par Francis Delailii. 
7 Mai, à la Loge « L'Etoile Polaire. (en tenue blanche reruree) : c La 

Banque de Franee ,. 
7 Mai, à la Loge c Les Travailleurs :t : « L'Etat et les Benques _ par le 

F:. Derose. 
7 Mai, à la Loge « La Semence. (G:. L :.) : c L'Evolution marxiste •• 

réalisera-t-elle 7 ». 
8 Mai, à la Loge" Les Trinitaires . (G:. L:.) : c Le Problime des Sanc­

tions et l'Avenir de la S. D. N. ;J. 

8 Mai, à la Loge « Emmanuel Arago> : c Le Plan d. la C .G. T. et le Plan 
du 9 Juillet _. 

10 Mai, à la Loge« Agni> (D:. H:.) : c Coup d'œil lur 1 .. électionll. plr 
1. S:. (juive) Bromberger, venerable de la Loge « La Vérité •. 

11 Mai, à la Loge« Larayetle . (G:. 0:.) :« La Defense de l'Eeole laïque. 
par le F:. Dennel, instituteur. 

11 Mai, à II Loge « Minerve > (G:. L:.) : c La Tension Franeo-Alle. 
mande ». 

,12 Mai, à la Loge « Les Vrais Experts. (G:. 0:.) : c La Vénalité de la 
Presse ». 

12 Mai, à la Loge« Paris . (G:. 0:.) : c Crise ou Révolution _. 
12 Mai, à la Loge « L'Amitié. (G:. 0:.) : c 19nae.e de Loyola et l'Ordre 

d ... Jéaultea_. 
16 Mai, à la ·Loge « La Philosophie Positive, (G:. 0:.) : c Les Jéauitea 

au r ... rd de la 101 de 1901 » plr le F:. Jean France. 
1S Mai, à la Loge c Maria Deraisme :t ; « !lu88olini l'homme·l'œuvre ,. par 

le F:. Voltolin. . 
16 Mai, .. la Loge c Etienne Marcel Jo : « Mar:zilme et 1 énintame •. 
17 Ma!, à la Loa. c Danton. (G:. 0:.) : « lA Fran • .M~oDllerie «"nnt 

l'opWon publique» par le T:. Ill:. F:. Brenler, ancien président 
de l'Orlh-•• 

17 .JdaI. invitatiOll d. la Los. c 'lr.,ali et Vrai. Amt. IId.l ... (G' L') 
u ... d ........... •• •• 
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18 Mal, ilia Loge c L'Ev(}lution Soolale , : « La Camp_ml. d. Jkal • par 
le F:. Priou. 

18 Mai, !lIa Loge «Agni, (G:. 0:.) :« Comment développe. 1. Tlotoire du 
Front Populaire» (Dispositions à prendre pour la développer). 

21 Mai, à la Loge « Les Zélés Philanthropes :t (G:. 0:.) : c Conférences 
consacrées aux 200 familles» (reporlées au 18 juin). 

20 Mai, à la Loge t Les Trinitaires . : « Considérations Bur lé P.et~ Franco­
Soviétique ». 

L'étude des 'différentes questions traitées dans les ateliers maçonniques 
fail ressortir que les frer es s'attachent surtout à la Banque de France, all 
développement de la victoire du Front Populaire, il la campagne d'ani­
mosité contre l'Allemagne el l'Italie, sans oublier les c 200 familles ~. 

Il semblerait que les Questions religieuses soit mises il nouveau â 
J'étude, ce qui veut dire que de nouvelles attaques vont être dirigées contre 
le clergé et que les F:. F:. vont il. nouveau partir en guerre contre leurs 
ennemis de toujours : les iésuites. 11 est bien possible que devant leur 
impuissance à ·réaliser 'Quoique ce soit les Loges déchaînent le Front 
Populaire contre la Religion en général. 

• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • 
: Les lrois volumes de ROGER LAMBELIN : • • • • • • • • SUR • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
: sont en vente il nos bureaux : 
• • • • • ' au prix de 15 francs l'exemplaire • 
• • • • • • • (16 francs franco) . • : . : 
• • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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• Vlc:tl",a. da la .ac:ta.·. at da cartaln. nationaux 

Comlne Jean Renaud à Alfortvill e, comme Henry CostOD lt Alge r, (jabiani, 
député socialiste et national de Marseille, n été victime d'une conjuration 
maçonnico-modérée. 

N'ayant pas voulu c combiner :t a vec cert a ins conservateu rs plus inlé l'es!!Ies 
,à leurs propres affaires qu'à ccUes de la France, il cut immédia tement contre 
lui marxistes. maçons et certa ins nationa ux. 

Résultat: il ful baUu au profit d'un com m uniste. 
Vollà on mène la politique égoï ste des cOll sen 'a t cu rs 1 

Progrès da. Dorlotlate. 

c La Presse Associde » n ous signa le que Jacq ues Doriot qui s'cst déclare 
adversaIre détermine du communisme m oscou ta ire c lait éco le el r ecrute des 
adhérent •. Trente-huit municipalités, dont lJingt-hu i t dans la S eine et la Seine­
et-Oise et diz dans les autres départem ents lui ont envoyé leur adhés ion, et, g 
80n exemple, se sépare de la Iroisiém e Internationale ~ . 

Parfait. Nous souhaitons que tou ~ les communistes s'affranchissent de la 
tutelle des Juifs de Moscou. 

Après, nous pourrons parler. 

La. larain.tea à la Chambra 

D. CHOC: 
La Douvelle Chambr e compor tera seb e dcputés juifs : 
MM. Bloch (S.F.I.O.) , Laon ; doct cu·r Hollande (S.F.I.O.) , Saint-Quentin ; 

J onas (soc. U. S. R.) , Grasse; Léon Dluln (S.F.I.O.) , Narbonne; Lazurick (S.F. 
1.0.). Saint-Arnand-Montrond ; Mendès-France (S.F.I.O.), Louviers; Jean Zay 
(radJcal-sociali ste) , Beauvais; Wallach (républica in de gauche), Mulhouse ; 
docteur Lévy (communiste), Lyon ; Léon Meyer (rad ical-socialiste) , Le Havre ; 
Gl'umbach (S.F.I.O.), Castres ; Lussy (S.F.I.O.) , Apt ; Alphandéry (radical-socia­
liste), Chaumont; Jammy-SchJDidt (radica l-soc ialis te) , Ueauvais ; Georges Man­
del, député de Lespare. 

La. dirigeant. du Front populaire 

La Dépl.che Algérienne du 15 mai publiait l'information suivante : 
c Paris, 14 mai. - D'après les indications recueillies da ns les con loirs de 

la Chambre, le comité du Rassemblement populaire a tenu cet ap rès-midi une 
réunion à laquelle a ssistaienl notamment MAI. Victor Basch (Ligue des Droits 
de l'Homme) ; J ouhaux (C.G.T.) ; Emile Kahn; Séverac (parU socialiste) ; Gillon 
(parti communiste) ; Robert Lange, Jacques I<ayscr, Mme Kraemer-Bach et M. 
Archimbaud. député (parti radlcal-sochi.l iste). 

Bcuch, Hahn, Lang., XaU8er, Kraemer-BacJt ... d u Juih. 
Et dans queUes proportions 1 ... 

La tribu Merc:ler 

Il paratt, 6crlt-oo dans l'Action fran çaise, que M. BaumgartD er , gendr(' 
d'Eroest Mercie!', dollt Ob conualt la récente volt e-face en t:weur des SO\' J c l ~. 
uralt nomm' tous-gouverneur de la Banque da. Pr ance. 

• 

• 
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Ce Bau mgartner est déjà directeur du. m ouvement général des fonds au 
ministère d es Fina nces. 

11 est m embre du Conseil supérieur des cbemins de fer, de l'OfOce publie 
d es habitation s à bon marché de l a Seine. 

Il est en core memb re, n ommé pour d ix ans, de la com m ission d 'attribu tion 
des prêts p our l es immeubles à loyers m oyens, de l a commiss ion in termin isté­
r ielle d e l'Assurance-Crédit d'Etal; il est au ss i commissa ire d u gou vernem ent 
li la B.RoqU e. na tionale françai se du commerce extérieu r. 

NI lu i, ni les pt'f sonnnlités du grand capitali sm e a uxq uell t"s l'attachent ses 
liens de fa mille ne fi gu rent sur la liste d es deu x. c t>nt s famille s. E t cet i ntéres­
sant Sémite va, sou s le gouvernement de Blum, continuer sa ca rri ère. 

Les d oux cents famlll.s 

Voilà q u'on l es l'end dans la rue, à tirages r épétés ... comme c l a liste d e" 
n uméros gagnants ~ . au prix fort de 2 Crancs, tant à Pari s qu'en banlieue et 
dans toute la p rovince. 

Ains i s'cxprime Choc, qui poursuit : 
Excell cnt e affa ire pour 1'éditeu r ; mois quel !l.tlrnpe-nigauds 1 

• 
Certes, cc n'es t pas nous q u i. ici, défendron s u n ce rt a in no mbre d e fa milles 

q u i y sont mentionnées ; mais la lecture d e cett e li ste d e c p r ivilégiés ~ d e la 
ba nque d e F r:lI1 ce est plul Ot déconcerta ute. On y vo it fi gurer dcs personnes 
depuis longtemps mortes cl enterrées, et d'nu lres don t il est noto ire qu'cli cs 
sont, comme dit le ca mnrnde Marceau-Piver t, c ra ides comme des passe-lacets •. 
Et on a la surprise de n'y pas rencontrer les nom s de Mess ieu rs q ui pa ssent pou r 
êtr e fo rt il leur ai se . En tout ct po ur tout : d eux famill es j ui ves : Rothschild 
ct Sch wob d'Hé ri cou rt ! Un p oint, c'cst tout. Qui donc oserait encor e (léclarer 
que les israélit es accaparent les forlunes ? 

Il est l'l'n i a ussi qu'ôn trou ve d a ns ces 200 fomiIles M. Grammont, indust r iel 
lyonna is, candida t du Front popul a ire, da ns le 7'" de Lyon où il n été bnttu par 
un na tio nnl ... 

Mais se se rn it -on dou té que MM. PatenOtre, Dreyfus, Séligman. Lévy, Blum, 
etc .. . a ient vu fond"e suhit ement tou t leur avo ir : on n e dit pa s, pou rtant, qu'ils 
vivent d' un cra n ton de pain ! 

En répliqu e à ces 200 famille s l'a parnilre la liste d es grandes familles 
juives, édit ée par un groupemen t. q ui entend , rest er p u r ement obj ectif. Il n'cn 
fix e p3S Il l'ava nce le nombre, car di sent l es promot eurs , l1 s red out ent d'cn 
trou ve r plus de 200 .. . 

Déjà vient de pn,"nttre un j ournnl intitu lé c les 200 val el s • - p as mal le 
titre ! Il se d onne eommc bu t d c clouer nu pilo ri l es ser viteurs p rébendés de l a 
R épublique, les plus a ffa més autou r de l'ass iette au beurre. Son premier n u méro 
est consacré h M. Barêty ... 

Un défenseur d.s 200 tribus 

Nou s avons adressé Il un certa in nombre d'i ndustri els Fr3nçais n otre t ract 
sur les Deux cents tribus (1 ) . L'u n d'eux, M. R . P . Dm'hemin, nou s répond par 
u ne lettre assez im prévue : 

c J e doi s vou s in former - nous écrit-il - que je regr ette de ne pouvoir 
c vous aider il d iffuser ce docu ment que j e trou ve nuss i inj uste que celui qu'il 
c veu t attaquer. 

c Trois exemples : 
c 10 M. Mercier n'es t pas Juif ; 

(1 ) Pour débou rrer le crA ne de notre pnuvre peuple. vict ime des bobards du 
Fron t Populaiu, diffusez notre t ra ct sur les c Deux cents tribus • . Son prix est 
modique : 10 fraD cs les 100 exempla ires ; 90 francs les 1.000 exemplalrn . 

• 

• 

• 
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et 
----

• 

• Vlcllm.. d. 1. ..cl •• • •• 1 d. c.rlaln. nalionaux 

GomIne Jean Ranaud à Alfortville, comme Henry Coston à Alger, #)abiani, 
dèputé socialiste ct national de Marseille, a été victime d'uno conjuration 
maçonnico-modéree. 

N'ayant pas voulu c combiner» avec certains con servateurs plus intéressés 
,à leurs propres affaires qu'à celles de la France, il cul immédiatement coutre 
lui marxistes, maçons et certains nationaux. 

Résultat: il fut battu au profit d'un cOJUllluniste. 
VoUà ob. mène la politique égoïste des cOllser\'tltcurs 1 

Progrès da. Dorloll.I •• 

c La Prelle Associée :t DOUS signale que Jacques Doriot qui s'cst déclaré 
adversaire déterminé du communisme moscoutaire c fait école el recrute des 
adhérents. Trente-huit municipalités. dont vingt-huit dans la Seine et la Seille­
et-Oi.~ et dix dans les autres départements lui Ollt envoyé leur a.dh~sion, el, li 
80n exemple, u sépare de la troi.ième Intcmationale :1. 

Parfait. Nous :souhaitons que tous lcs communistes s'affranchissent de la 
tutelle des Juifs de Moscou. 

Après. nous pourrons parler. 

La. I.raill.t.. à la Chambra 

n. CHOC: 
La nouvelle Chambre comportera seize députés juifs : 

• MM. Bloch (S.F.I.O.), Laon ; docteur Hollande (S.F.I.O.), Saint-Quentin ; 
Jonas (soc. U. S. R.), Grasse; Léon DIuln (S .F.I.O.), Nnrbonne ; Lazurick (S.F. 
J.O.), Saint-Arnand-Montrond; Mendès-France (S.F.I.O.), Louvlel'S; Jean Zay 
(radJcal-soelaliste), Beauvais; Wallach (républicain de gauche), Mulhouse ; 
docteur Lévy (communiste), Lyon ; L~on l'oleyer (radical-socialiste), Le Havre ; 
Gl'umbach (S.F. I.O.), Castres; Lussy (S.F.I.O.), Apt; Alphandéry (radical-socia­
liste), Chaumont; Jammy-Sch.midt (radical-socialiste), lleauvais ; Georges Man­
del, député de Lespare. 

L •• dlrlgaanl. du Fronl populalra 

La Dip'che Algüienne du 15 mai publiait l'information suivante : 
c Paris, 14 mai. - D'après les indications recueillies dans les couloirs de 

la Chambre, le comité du Rassemblement populaire a tenu eet après-midi Une 
réunion à laquelle assistaient notamment MM. Victor Basch (Ligue des Droits 
de l'Homme) ; Jouhaux (C.G.T.) ; EmUe Kahn; Séverac (parU socialiste) ; Gitton 
(parti communiste) ; Robert Lange, Jacques l<:aY$cr, Mmo Kx:aemer-Bach et M. 
Archimbaud. député (parti radlcal-sochtliate). 

BCUlc.b, Kahn, Lang., lla1l3eT, Kraemer-Baclt ... du Juifs. 
Et dans qu.Uea proportions f. .. 

L. Irlbu M.rcl.r 

Il paratt., écrlt-oD dans l'Action française, que M. Baumgartner. gendrf' 
d'Erant Mercier, dOllt on conn aU la récente volte-face en faveur des Soviets, 
Jeralt nommé soua-gouverneur de la Banque de. France. 

1 
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c 2" M. Berr, uotre collaborateur, n'a pas ét' placé dans nOI Etablhsementa 
c par le monde israéUte, mais bien par un ConseU d'adminhtraUon qui, .. 
c l'époque, ne comportait pas d'lsraél1tes ; 

c S" MM. Louis Begbeider et Miraband !ont protestants '). 
Répondons à cet excellent M. R . P. Duehemin (1, rue de Nevers) , président 

du Etablissements Kuhlmann, que : 
1" M. Mercier a été signalé par c Gringoire ') comme étant le petit-fns d'un 

rabbin de Constantine. D'autre part, il est marié à la Juive Mathieu-Dreyfus 
et apparenté au Juif Baumgartner. 

2° Si 11-'1. Berr (marié à la Juive Rodriguès-Ely) n'a pas été imposé ~ 
• 

M. Duchemin par les 200 tribus, pourquoi ce dernier o'a-t-il pas choisi Iln 
Français comme collaborateur ? 

S" M. Louis Begbeider et M. Mirabaud ne sont pas Juifs, mais ils n'en repré­
sentent pas moins les 200 tribus dans un cerh.in nombre de conseil !" d'admi­
nÎ!ltration. Tout le monde sait, dans les milieux financiers, que les Mirabaud 
servent d'intermédiaires aux Roth$cllild. 

Dans le tract, d'ailleurs, nous n'avons pas signalé les Begbeider, les 
Mirabaud, les Benac, etc .. .• comme appartenunt au c PEUPLE ELU') ,mais sim­
plement comme agents des 200 TR mus. 

Nous nous étonnons de voir M. R. P. Ducllemin défendre avec auLant de zèle 
LES 200 TRIBUS dont les agissements sont loin d'êLre profitables au peuple 
français. 

« Le Libre Pero le d'Alger » 

Nous sommes heureux d'annoncer la création à Alger d'une c Libre Parofe :. 
hebdomadaire, dont le directeur politique n'cs t autre que notre ami Henry 
Coston qui obtint 1.708 VOIX dans la circonsc ription d'Alger-centre. 

Ce journal est l'organe du c Front Frnn çais :t , groupement national qui se 
propose de libérer l'Algérie de ]a tutelle judéo-maçonnique. 

On peut s'adresser à M. René Barthélemy, 5, rue Clauzel, Alger, pour tout ce 
qui concerne c La Libre Parole nord-africnine ') . 

Des chroniques seront prochainement insé,'ées pour les différentes régions 
de I"Afrlque du Nord: Alger, Constantine , Orall, Tunisie et .lfaroe. 

Fetelll6 1 ••• 
De CHOC, 

Quel sort tragique s'abat sur les lIommes d'Etat grecs 1 En quelques .emai­
n es : quatre viennent de mourir, dont Irois subitement : MM. Condyllis 
Venizelos, Demerdzis et M. Tsaldans. Le Roi Georges se montre extrlmement 
af/ecté de ces disparitions soudaines. Croit-il aux présages ? 

Cela ressemble beaucoup b. ce que nous appelions tl y a quarante ans : 
la fatalité dreyfu.arde. 

F .' •• n chOmege? 

On trouve parfois dans le bulletin des loges de bien curieuses annonces. 
Celle-ci, pal' exemple, ne manquc pas de cynisme : 
F:. en détresse dcpuis de longs Illois, sa li s situation puree que 4façon, 

demande . emploi. 
Ce pauv,·c type de F:. suns sit uation parce que Maçon est sans doute Ull 

pauvre imbécile qui n'a su se faufller lorsque les irands pontifes avaient 
procillmé : c A nous toutes les pinces • . 

A moins que les temps .:tient change b. ce point et que des employeur's 
français expulsent de leurs entreprises les c Enfants de ln Veuve.,. ot compren­
nent enfin que le F:. M:. est, avant tout, l'aient du LOie. et qu'avut de les 
serrlr 11 doit servir l'Ordre auquel il appartient • 

• 
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Un bon Journal pour journa'a.iai 

Nous ,l,DalOU' à oos lecteur.!! appartenant à la presse un bulletin d'etudes 
profel8ionnellea et de documentation technique que dirige n olre excellent confrè­
re M. Â. Chauchal : LE MONITEUR DE LA PRESSE, dont les bureaux se trouvent 
au cenlre de Parla. 59. rue Saint-Lcu.are. 

On trouve dans cette excellente publication (1 fr. 50 le numéro) lous ren sei­
gnements utiles: législation, jurisprudence, informations techniques, nouvelles. 
etc .... 

Demander un numéro spécimen à M. Chauclla( de notre part. 

Camouflagas 

Le c Petit Bleu:. se proclame, dans sa. manchette, c le plus parisien des 
journaux de Paris •. 

Les signatures qu'on y trouve sont d'aspect très français. 
Mais la s ignature qu'on n'y trouve jamais est celle du vrai patron, du 

propriétaire, du directeur effectif : M. Worms. 
Multipliez l'exemple par vingt o u par cinquante : vous avez la presse 

de la capitale. Et vo us comprenez un tas de choses qui vous semblaient 
bizarres. 

JudaSsm. al A. F. 

Depuis quelques mois. malgré les déclarations prosémites de Léon Daudet, 
J'Action FraJ1 çaise revient à ses premières amouts. Voici Je tract anti·julf qu'eUe 
vient d'éditer : 

D'OU VIENT LA REVOLUTION ? 
Français, 

Couronnant leur lent travail, les Juifs vont mettre Il la Ule du flouverne· 
ment d e la France un président du Conseil étranger à notre nation : le luif 
Léon BLUM. 

Déjà le Juif exerce le pouvoir: il reçoit la ballque et les fonctionnaires, il 
repré,ente le gouverneme1lt et, l'autr j our, invité à l 'American·Club. il avait 
l'audace de se faire accompayner de son congénère }(OSENFELD, Juif non 
naturalisé. 

Souvenez-vous J 
Que chez 1I0US, comme ci: l'étranger (Runie, Hongrie), le Ju if est l'argent né 

de la décomposition sociale et de la Révolution. 
Voyez l eur œuvre cn France 

La République Il peine proclamée, les Arabes .. e révoltent en Algérie Il la 
suite du décret CREMI EUX, J uif. qui voulait assurer Il Sel congénères une aupé· 
riorité politique sur les indigènes. 

Quelques années plus tard ,notre armée esl pour longtemp .. désorganisée 
grdce à l'affaire du traUre DREYFUS, orchestrée par les Juifs. 

La famill e fran çaise est désorganisée par la loi de divorce; son auteur est 
un Juif: NAQUET. 

Qui fut l'artisan de la loi de Séparation de l'EQlise et de l'Etat et fit jeter 
li ['étranger des milliers de religieux et de religieuses '1 Un Juif: GRU.VEBAUM-
8ALUN. 

Dans le cabinet SARRAUT, qui a préparé les élections de la juiverie révolu· 
tionnaire, on trouve Jean ZAY, Juif, insulteur du drapeau fran çais, placé au bon 
endroit (so us·secré laire d'E tat à la présidence du Conseil, qui dispoje des fonds 
.ceret. du mini,lère de l'intérieur; MANDEL, Juif, placé au bon endroit (mini,· 
tere du POl tes, Télégraphes, Téléphonu, où il moucharde le. correspondancu 
,t lu conv'J"lation. ; d, la T. S. F .. ou il favort" la propagande r4volution­
""In) ; 'aoq.'" STBItN, luit. fil. cI'''II.manci /Ion naturalÙ., 

• 



• 

• 

-24-

ta juive.rie a toujours suhventionné. 
la presse révolutionnaire 

Le 19 avril 1904, ['Humanité, journal révolutionnaire, était fondé auec 
l'argent de douze JUit3, pour la plupart multimillionnaires, dont voici le. 
noms: , 

/, EVY-BRUHL, LEVY-BRAHM, DRf;YFUS, Ely RODH/GUES, Léon P/ C.4RD, 
J .. ouis DREl'FUS, Salolll01l IŒINAClI, il/.UM, ROUFF. CASE1VITZ. BERR, 
SACHS. 

• 

Ces multimillionnaires juirs, membres de ['Internationale financière, ne 
souscrivaient pas par philanthropie .. ils faisaient une spéculation politique, 
comme il est dans le géllie de leur race de faire des spécu lations de Bourse d 
de marchandises. 

Voici quelques-uns des collaborateurs actuels du Popu laire ; 
Léon BLUM, O. ROSE.VFELD, HERMANN, Magdeleine PAZ, Louis LEVY, 

LAZURlCK el Jeall LONGUET (pe/il-fils de Karl MARX). 
La République, organe du fusilleur DALADIJ::R, f ui fondée avec un million 

donné par le Juif LouiJO LOUIS-DREYFUS, grand spéculateur sur le blé, qui 
ruine les paysans français el rend le pain cher. 

La preuve est faite : 
la Revolution vient des Juifs ! 

La féodalité de la haute banque juive. 
Puissamment ullie par les liens de 1er race et de la religiolt, 
Etrangere au pays sur lequel elle vil, 
Fomente .. ans scrupule la Révolution qui l'enricllira de u. pillages. 

A bas la féodalité juive ! 
A bas l'Internationale de la Révolution ! 

Français, 
Souvenez-vous de la parole du Prince français dénonçallt c la forlune UIIO­

" "yme et vagabonde». 
. Seul un pouvoir national/orl peul VOliS libérer de la féodalité internationale 
• • JUIve. 

Seule la MOllPIcltie nat ionale saurait remettre le Ju if cosmopolite à sa 
place. 

Nous souhaiterions voir le prétendant de cette c Monarchie nationale :t 

cesser de pactiser avec c-oq mêmes Juifs cosmopolites, qu'il s soient banquien, 
écrivains ad imprimeurs ~ 

" La Juif Rappoport 

Dans les couloirs de la Chambre. des journalistes entourent Rappoport. 
Bon garçon. il sc laisse taquiner sur son système pileux et sur sa politique 
soviétique. 

Quelqu'un lui dit en riant : c Ne te crois pns invulnérable ; comme tant 
d'autres, tu as des ennemis politiques ; souviens-toi de :Marat :t . 

- c Pas d'assimilation possible. coupe alors un aull'c journaliste. Rappoport 
peut dormi!' tranquille; il ne prend jamais de haln ! » • 

La F ••• Franklin-Bouillon 

Ballu eu Seine-et-Oise, le F:. Franklin-BouiJlon. le plus actif agcnt maçon­
nique dans le3 partis de droite, le créateur du Front Uudéo-) Républicain, songe 
.. se présenter à Vire. 

CHOC, qui a un faible pour Franklin - il doit ignorer ses attaches maçon­
n iques - s'étonne de voir les nationaux de Vire se faire tirer l'oreille pour 
choisir le blackboulé de Pontoise. Et de faire appel à Camille Blailot c qui .. st 
tout-puissant dans le Calvados .... 

Après tout.. pourquoi Blaisol qui a voté pour la F:. 1.1: ... la Ch ambre 
Clcrutla Il- 796) n e soutiendrait-il pas le F:. Fran klin -Bouillon? 

• 
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uN MYB'{'RRJ!8 DE LA. F:. M:. (illustr.) •••••••••••••••••••• 

u;" FRANCS-MAÇONS Cll,U:RRFN (illustr.) .... •.... .••...... 
1.1'3 PROTOCOLFN DES SAGES DE SION .................. .. 

LE DROIT DE LA. RACE SUPImIEURE, par 1. Bbrmchen ••.•.• 
LA. REPUBLIQUE JUDJl,O-MAÇ:. DES GANGSTERS .......... -LES MO,RTS MYSTImIEUSES (crimes maçonniques) •••••..••• 

L'ANNUAlRll. MEDICAL IIIAÇONNIQUE ....................... . 

LA. LIGUE DES DROITS DE L'HOAllIIE, FILIALE MAÇ: ..... .. 

I...A. TER.REUR ROUGE (illustr.) ............................. ~ 
' LA. LOGE MAÇONNIQUE (révélations à'un ex-Fr:. Maç:.> .... 
I."FS JUIJi'S Eli U. R.. S. S. (illustr.) ........................... . 
LA. FRANC-MAÇONNERIE, VOILA. L'ENNEMIE 1 •••••••••••••• 

• LA. FRANC-MAÇONNERIE Fll,l\IININE (2.400 noms) •••••••.. . .. 

PAROLES NATIONAIJSTES, par Henry Coston ............... . 
L'ANGLE'rERRE, ENNEMIE HImll.DITAlRll. .. : ............. .. 

L'AS8,AS',INAT MAÇ:. DU ROI ALEXANDRE ................. . 

LE JUIF, POISON MORTEL, par J. Boissei .................. .. 
LA. PROCHAINE Rll,VOLUTION DES TRAVAILLEURS (les 10 eL) 

LES TRAFIQUANTS DE LA. MIS"E:RE PAYSANNE (les 10 exempl.) 
l,ES 200 FAMILLES (les 10 exemplaires) ••..•••••••....• 
LE TAlMUD ... . ............................................. . 

FRANc:s..MAÇONS, I,)8r J. Santo ............................... . 

LE DRAME MAÇONNIQUE, par H.-R. Petit ................... . 
LA DICTATURE DES LOGES, par H.-R. Petit ...••••••.•.•....• 

• 

LA F:. 111:. ET SES lIIYSTERES ............................ .. 
SI 400.000 CHINOIS S'EMPARAIENT de. POSTES DE COM!IAf'IDE 

• 

AUX ANCIENS COMBATTANTS ... ............................ . 

NOMJllNCLA.TURE DE 10 OUVRAGES, FMNCO 
• 

• 

Ad .. "er 1 •• commande. accoml'agnü. de leur montant 
(ajouter 10 % pour 1. l'art) à 

M. Henry COSTON, 35, Rue Guerasn! - P.uus-17' 

"" __ 1 •• __ -.. .. C"t,. ---: ~ 
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